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Glossaire
Airedep turage : espace traditionnellement rdserv@ aux p turages
Aire prot@gdetout espace naturel identifi@d, circonscrit et gdri@omme tel, dans le respect d’'une
certaine diversitd biologique (esptces et milieux).
B@tail ensemble des animaux d' @levage, exceptd ceux dedsse-cour et d’ aquaculture.
Biodiversitd la diversitd des organismes vivants, qui S apprde en considdrant la diversitd des
esptces, celle des gknes au sein de chague espt.ceainsi que I’organisation et la rdpartition des
@cosystt meshttp://www.google.com/search?hl.
Couloir de passage: piste ou chemin affectd au ddplacement des animaux entre dex ou plusieurs
localitds ddtermindes, pays ou espaces pastoraLx.
Droits d’'usage pastoraux prioritaires ensemble des droits coutumiers d exploitation des ressources
naturelles des fins pastorales, reconnus sociaem ent, historiquement et prot@gds juridiquement.
Espace pastoral: un terroir aux contours flous qui renferme des ressources naturelles (herbes, mare)
ou am@nagdes par |"homme. C’est un espace formantruensemble coh@rent, car composd de diffdrents
dI@ments relids entre eux par une structure compl @de fonctionnement.
Garso: personne chargde de la supervision des mouvements et la conduite tenir lors de la
transhumance.
G te d Gtape ou aire de repos aire de stationnement, de repos ou de court s@gjou des pasteurs et de
leurs troupeaux, qui jalonne les pistes de transhumance.
Maillage hydraulique: les normes d implantation gdographique des points deau en zone pastorale
(projet deloi sur le pastoralisme).
Mise en valeur pastorale: Lamise en valeur pastorale est | exercice habituel et prolongd
d activit@ds pastorales, accompagnd d am@nagementsts que des forages, des puits, mares am@nagdes,
les pare-feux, des plantations, des mesures de mise en ddfens, la prdservation, la restauration ou la
rdgdndration des p turages, les mJdthodes de luttenti-@drosive, sur un espace relevant du domaine de
| Etat ou des collectivitds locales.
Pasteur: Eleveur dont | @levage constitue | activitd principle et dont le systt me de production se
caractdrise par sa mobilitd spatiale et saisonnit.re
Pastoralisme : Le pastoralisme ddsigne un mode d Jlevage fondd suda mobilitd permanente
ou saisonnitre du cheptel. Il est un mode d Dlevagedestingd assurer | alimentation des
animaux par une exploitation itin@rante des ressoures.
Ressources pastorales: Ensemble des ressources naturelles et artificielles ndcessaires
I’alimentation du b@tail constitudes notamment par’ eau, le p turage, des sous-produits agro-
industriels et des terres salJes.
Terroir dattache: unit@ territoriale ddterminde et reconnue par lesoutumes et/ou les textes en
vigueur I'int@rieur de laquelle vivent habituellenent pendant la maeure partie de |I'annde des
pasteurs, unitd territoriale laguelle ils restent attach@s lorsgqu’ils se ddplacent que ce soit |'acasion
de latranshumance, du nomadisme ou des migrations.
Terroir pastoral: il serapproche du terroir agricole qui est | Jtendu simplement exploitd un moment
donn@ par une communautd. Il inclut donc latranshmance locale.
Transhumance: Mouvement cycligue et saisonnier des troupeaux sous la garde des pasteurs
suivant desitin@raires variables en vue de I’ expl dation des ressources pastorales d’ un
territoire donn@ dans des zones compl@mentaires af d assurer | entretien et lareproduction
du cheptel de faon optimale.




R@sumd

La future rdserve Naturelle Nationale de Termit TirToumma abrite, hormis les activitds
pastorales, la conservation de la faune exceptionnelle unique au monde et les activitds
d exploitation pdtrolitre. La conservation de la fane constitue une garantie pour les
pasteurs de prdserver leurs activitds avec la formaon des populations locales, les suivis
sanitaires et les brigades anti-braconnage qui sdcuisent la zone. Elle s appuie sur une
approche participative intdgrant les acteurs tous les niveaux. Ce qui a permis une
intdgration harmonieuse de ces deux activitds. L’ galoitation p@dtrolitre, compte tenu de ses
impacts sur |’environnement, engendre d importantes mutations des pratiques pastorales.
Ces mutations sont de deux types. les mutations primaires et les mutations secondaires.

Il ressort de la pr@dsente Btude que la coexistencale ces trois activitds dans cet espace se
caractdrise par des interactions trt.s dynamiques. les mutations sont fruit de: |’occupation
des aires de pturage, la pollution du sol, de I'air, et des nappes et la ddfiguration du
milieu. L’ arrivide massive et spontan@e des personnemodifie la structure de la population
guant I’organisation spatiale, sociale, culturel le et le mode de vie pastoral transhumant.
La construction des bases vie prt.s des camps pdtrdlers oriente les mentalitds vers une
option de s@dentarisation. La ddgradation du p turae, I’ effondrement des puits pastoraux,
les pertes en t(Etes de b@tail, le ddguer pissemeniesl campements, |’interdiction d'accks
certains espaces, mettent les pasteurs dans une situation d'impasse et crdent des
frustrations ext@riorisdes actuellement par un clirmt de mdfiance entre pdtroliers et
pasteurs.

Mots cl@s Mutations des pratiques pastorales, Pasteurs, Conservation de la Faune,

Exploitation pdtrolit.re, Future r@dserve naturelleationale.



Summary

The future national reserve of Termit Tin-toumma houses inspite of the cattle rearing
activities, the conservation of wildlife and the petroleum mining.

Wildlife conservation ensures the cattle rearers regarding their activities. It is based on a
par cipative approch including the acting members at all levels.

The petroleum mining, due to its impacts on the environnement causes some changes
relativelly to cattle rearing practices. These changes are of two types. primary and
secondary changes.

From the study we cam unerstand that the changes are the outcames of: the occupation of
pasture areas, soil pollution and air pollution and the messiness of the land. The massive
and spontaneous arrival of people modifies the structure of the population whith regard to
the spacial, social, cultural organisation and the transhumant catttle rearing way of life.
The degradtion of pasture, the collapse of pasturage walls, the hosses in terms of cattle, the
eviction of camps, the prohibition to access certain spaces put the cattle rearers in a
deadlock situation and create some frustrations though an atmosphere of distrust between
the p@troleum miniers and cattle rearers.

Key words: Changes of cattle rearing practices, cattle rearers, wildlife conservation,

petroleum mining, future natural national reserve.



I ntroduction

D une superficie de 1.267.000 kmt et une population de 15.306.252 habitants
(http://www.statistiques-mondial es.com/Niger.htm.) avec une densitd moyenne de 8hbts/kmt,
le Niger est un pays sah@lien caractdris@d par | alit@d de son climat et la ddgradation des ses
ressources naturelles. La population constitude enmajoritd d agriculteurs et d Gleveurs se
concentre en zone agricole dans la bande Sud du pays. Dans cette bande sont auss
diss@mindes des aires de p turages strat@dgiques faant I’ objet de litiges entre agriculteurs et
@leveurs. L’ occupation agricole de |” espace progrese au ddtriment des aires de p turages. La
ddmographie galopante est incontestablement un faceur ddterminant de |’extension des
surfaces cultivdes (Roland H, 2001). Cet espace de culture est limitd dans sa partie
septentrionale par la Limite Nord des Cultures au dessus du paraltle 15 (loi de 1961), au-
del de laguelle s@tend la zone pastorale proprement dite jusqu aux premitres dunes
sahariennes. Dans cette zone la raret@ des prdcipdtions rend trk.s difficile voire impossible
toute mise en culture des terres | exception de c ertaines aires sp@cifiques comme le massif
del Aretlesoasisdu Kawar nappes peu profond es og on retrouve des jardins mara chers et
des plantations de palmiers dattiers. Les groupes des pasteurs qui habitent ces zones og les
ressources sont rares et les conditions climatiques erratiques, exigent un devoir imp@ratif
d exploitation durable des ressources. Cependant, cet espace subit une double pression. Au
Nord, | avanc@e du ddsert dont | aridit@ du climabousse les Bleveurs descendre vers le Sud
plus humide Ila recherche du pturage. Au Sud, la pression ddmographique oblige les
agriculteurs outrepasser lalimite Nord des cultures. Le front agricole a ains fait reculer les
pasteurs de 50km vers le Nord depuis les anndes 70(Roland H, 2001). Une importante partie
de ce domaine pastoral nigdrien se situe dans la patie orientale du pays particulit.rement dans
la zone du massif de Termit et du ddsert de Tin-Toumma. Le caractt re hautement variable et
impr@visible de cet environnement fait que des strédgies d existence similaires sont mises en
uvre par les diffdrentes communautds pastorales (Toubou, Touareg, Peulh, et Arabe)
formant ainsi un carrefour ethnique remarquable avec une faible densit@ de 0,3hbtskmt. La
zone correspondant |la rdserve est tri.s peu peupl® (2000 habitants pour une surface de 100
000 kmt) soit une densitd de 0.02 habitants au km{Baroin C, 2003). Ces populations ont
toutes un mode de vie basd exclusivement sur le @storalisme qui selon (Michele N et d.,
2008) est un mode de vie qui s efforce de maintenir un @quilibre optimal entre les p turages,
le btail et les populations dans des milieux varebles et incertains. Dans la zone, I’ Glevage est

vocation pastorale avec une dominance de camelin. Mais on rencontre des petits ruminants



(ovins et caprins) et bovins chez certains @leveurspeuls. En plus de sa vocation pastorae la
zone de la future rdserve Termit Tin-Toumma a une gande valeur @cologique. Cette zone
double fonctions fait actuellement I’objet de bouleversement important qui affecte son
@quilibre Bcologique et menace la stabilitd natur@ de son @cosystt me. Elle abrite une
biodiversitd sah@lo-saharienne tout fait exceptionelle (Addax nasomaculatus, Gazella
dorcas, Gazella dama, Ammotragus lervia, Centrochelus sulcata, Neotis nuba, Ardeotis
arabis, des carnivores, oiseaux et reptiles) probablement unique au niveau mondia mais
fortement menac@e d extinction. Ndanmoins la faibledensitd de sa population humaine
conjugude au mode de vie pastoral a permis de mainenir une certaine qualitd des habitats qui
permet la faune d’ @voluer normalement mEme lors s anndes de sdcheresse. Depuis un
certain nombre d anndes, des menaces souvent exagddes de braconnage surtout exogtne
constituent un ddfi majeur pour garantir la pdrenrid de cette exceptionnelle faune. A partir de
I’'ann@e 2000 des recensements syst@matiques ont d@itd sous | impulsion notamment du
Groupe dint@rE Sahelo-saharien (GISS), du SaharaConservation Fund (SCF) en
collaboration avec la direction de la Faune, P(Eche,et Pisciculture devenue aujourd hui
Direction G@n@rae de la Eaux et ForEts DGEEF (RaleT et al., 2008). C est pourquoi dt-s
2005 le gouvernement du Niger, avec | appui de la convention sur les espt.ces migratrices
(CMYS), ainiti@ un projet de conservation intitul@Antilopes Sah@lo Sahariennes (ASS) gr ce
aux appuis financiers du Fonds Fran ais pour | Envi ronnement Mondia (FFEM), de | Union
Europ@enne et de | ONG Sahara Conservation Fund (SOF) avec la participation de
I’ Association Fran aise des Volontaires du Progrt.s (AFVP). Le projet (ASS) intervient dans
cette zone pour assurer la protection de la biodiversitd par la crdation d une aire protdgde et la
mise en place d un plan de gestion permettant une conservation durable de cet @cosystt me.
DLs le d@but de ses activitds, |e projet adopte unepproche participative intdgrant I’ensemble
des acteurs et les pouvoirs ddcisionnaires tous les niveaux. Cependant, le Niger a rdcemment
ddlivrid un permis dexploitation du p@trole uneasi@td chinoise, la China National
Petroleum Corporation Niger Petroleum SA (CNPC-NP) au c ur de la future rdserve, zone
pastorale de rdf@rence aors que le pastoralisme sdentifie | @levage sur parcours avec
mobilitd des troupeaux. L Blevage est un grand powoyeur de | @conomie nationale en
recettes et en devises est auss caractdrisde par es faibles performances techniques en raison
de nombreuses contraintes qui limitent la pleine expression des capacitds du cheptel. Ce
secteur joue un rle important de source de revenu, daimentation (lait et viande), de
maintien de | existence locale, des services @cologques divers. Il constitue un des maillons les

plus importants de | @conomie nationale, soit 20%des exportations. || contribue pour plus de



15% au PIB (AGRHYMET, 2004). Le secteur emploie, avec | agriculture dont il est un
support incontournable, plus de 87% de la population en mgorit@ rurale. |l demeure encore
une activit@ traditionnelle extensive caract@risdear la mobilitd du cheptel et la faiblesse des
paramt_tres zootechniques (production laitit.re, poid moyen de la carcasse et prolificitd des
femelles). Ces faibles performances sont le rdsulta de plusieurs contraintes combin@es parmi
lesquelles: les pesanteurs socioculturelles, le faible niveau technique et technologique des
Dleveurs, | inorganisation des producteurs, | insdaritd foncitre, la ddgradation des ressources
naturelles et un environnement juridique peu adaptd aux exigences actuelles de
ddveloppement durable. Les al@as climatiques, | acmissement des populations humaines et
animales ont entre autres mis  rudes @preuves les techniques traditionnelles de production et

d exploitation des ressources naturelles. Outre ces contraintes d emprise gdndrae, | Glevage
est dans la zone pastorale de Termit Tin-Toumma confrontd des nouveaux enjeux lids

| exploitation p@trolit.re en cours. Le prdsent doament s articule comme suit: le contexte et
justification de | @tude seront explicitds dans unpremier temps, afin de mieux cerner les
enjeux en cours. Dans un deuxitme temps, seront pr@ent@es la zone d’ Btude et la structure
d accueil. Un aper u bibliographique sur la future rddserve et les pratiques pastorales dans la
zone sera @galement prdsentd. Dans un troisit me tqwa seront ddcrits les mat@riels et m@thode
utilisds. Enfin, seront prdsentds les rdsultats ks discussions mendes autour des donndes de
terrain en vue d’'analyser les mutations des pratiques pastorales en cours et en devenir versus

les activitds pdtrolitres en cours.



Probl@matique
Plusieurs analyses des politiques dans le secteur de |I'@levage s accordent sur le fait que la

demande en produits d’origine animale va en croissaice au rythme de la croissance des
populations, de I’ urbanisme, des changements d’ habtude alimentaire, ainsi que I’amdlioration
du pouvoir d'achat des populations. Dans la sous r@ion africaine ces dernit.res anndes, les
statistiques indiquent une forte demande en produits animaux tant dans les pays ctiers

qualifids de bassin de consommation que dans |es pgs sah@dliens bassin de production.

(http www.agrhymet.ne/PDF/TDR_Rencontre.Concertation.pdf).

Cette spdcidisation naturelle du secteur Olevage dsente des avantages pour le
d@dveloppement des @changes intra-rdgionaux et deifitdgration rdgionale. Au sein de cette
sous rdgion, le Niger occupe une place de choix dars le domaine de I’ Glevage. Ce secteur
prdsente de nombreuses potentiditds qui restent fidolement exploitdes. Ses spdcificitds
@cologiques font que I’ Blevage reprdsente la prinml e activitd propice dans une bonne partie
de son territoire en particulier la zone de la FRNNTT. Pour cette zone vocation
essentiellement pastorale, le b@tail constitue la pincipale ressource et parfois mEme la raison
d’ CEtre des populations, car leur vie se rdsume biesouvent d’incessants d@dplacements pour
satisfaire les besoins du troupeau. 1l y a @galement entre autres atouts de la zone, Iéxistence
de ressources minikres dont |'exploitation p@trolite offre des opportunitds @conomiques
@normes pour le Niger et les communautds locales. B effet, le contrat avec la CNODPC
filiale de la CNPC doit rapporter au trdsor Nigdrie 300 millions de dollars et ce dernier
pourra d@tenir jusqu 20% de participation. La redevance sera @gale 12,5% des ventes de
pditrole brut et les taxes varient entre 40% et 55%des revenus (Angdlique M, 2009). Mais les
activitds pdtrolitres vont sans doute bouleverser’ énvironnement notamment les parcours
pastoraux et provoquer des mutations dans les pratiques des activit@s pastorales habituelles.
Elles risquent @galement d affecter les systt mes smio-anthropologiques traditionnels des
communautds pastorales riveraines. La ddgradation es systt mes de production pastorae
entrainera indubitablement I’ effondrement des @conmies traditionnelles associ@d |a perte des
possibilitds d' exdcution des pratiques pastoraesCe qui rendrait difficile la survie des
populations locales. Poussde |’ extrEme la destruon des terres de parcours causerait une
catastrophe aimentaire qui plonge les communaut@dsi ocal es dans des situations de conflits ou

les pousser versdes ghettos surpeuplds.



En effet plusieurs conventions et accords internationaux relatifs | environnement et ayant
adopt@ les principes de L EIE ont @t@ signds et s par le Niger. Le projet pdtrolier doit
respecter les dispositions pertinentes de ces accords internationaux car la protection de
| environnement constitue un des axes prioritaires des politiques devant contribuer la
rdalisation des objectifs du d@veloppement durable. Plusieurs textes |dgidlatifs et
rdglementaires ont ains @t@ adoptds pour soutertette politique. De plus le Niger a @labord
des projets de textes relatifs au pastoralisme «code pastoral» actuellement soumis

| assembl@e nationale pour adoption. Ce code pastold tient compte des prddoccupations des
pasteurs face aux activitds minitres et pdtrolit regouvant entraver | exercice de leur droit
dusage prioritaire. Leur prise en compte par la compagnie pdtroliLre permettrait une
meilleure intdgration avec les activitds pastoraleslongtemps en @quilibre dans cet
environnement fragile. Ce travail consisteradonc @tudier les interactions entre les activitds
pastorales et pdtrolitres, deux maillons importantsle | @conomie national e interposds au sein
d une future aire protdgde localisde dans la zoneddogique le Termit Tin-Toumma 0@
existent encore quelques individus desptces danimaux sah@dlo-sahariennes uniques au
monde. 1l sera @galement question de voir dans quele mesure il faudra allier ces deux
activitds dans un cadre de coopdration garantissantaux populations locales la durabilitd de

leurs activitds pastoral es.

L objectif global de cette @tude est d analyser |a probl@matique li@aux pratiques pastorales

en raison de |’ exploitation p@trolitre.
L es objectifs spdcifiques sont:

Faire un Gtat des lieux des pratiques et ddgager |esendances actuelles rdcentes et leurs
influences;
D@gager les effets potentiels du statut de rdserveur les pratiques pastorales;

Apprdcier | influence potentielle de | exploitation p@trolitre sur ces pratiques.



Contexte et justification de | Gtude

Le pastoralisme est un mode d exploitation d un esp ace aux ressources prdcaires variables et
dispersides (p turages herbacds spontands, p turagearbords, eau, sels mindraux) par | Jlevage
extensif et mobile de diverses espt.ces animales. Laproduction pastorale extensive | @chelle
plan@taire se pratique sur 25% des terres du globe,depuis la zone aride d Afrique (66% des
terres continentales), la p@ninsule d Arabie jusquaux hauts plateaux d Asie et d Am@rique
latine. Elle fournit 10 % de la production mondiale de viande et fait vivre quelques deux cent
(200) millions de m@nages pastoraux qui Jltvent psgue un (1) milliard de tCEtes de
chameaux, bovins et petits ruminants, dont environ le tiers en Afrique subsaharienne, og
| Glevage pastoral reprdsente environ 20% du PIB de diffdrents Etats. Hormis dans les
rdgions d Afrique, une recrudescence de | int@rE qotd aux systtmes de productions
pastorales est signal@e dans le bassin m@dditerran@eet les rdgions de | Ouest et du centre de
| Asie. En dehors de quelques exceptions notables (Somalie et Mongolie), les pasteurs sont
gdnPralement dans leur pays et occupent des terresmarginales. Ils sont gouvernds par une
dlite politique qui reprdsente souvent une majorit@gricole vivant dans des zones jouissant
d un plus haut niveau de prdcipitations. Bon nombredes frontitres nationales traversent des
zones pastorales et arrivent  diviser la mEme comnunautd en deux pays voir plus. C est le
cas des Sarahouis et des Touaregs dans le Sahara, des Peuls du Sahel, des B@douins et des
Kurdes au proche Orient, des Somalis, des Boranas et des Afars dans la corne d Afrique
(Michele N et al., 2008). Cette division spatiale des territoires pastoraux a des implications
importantes d un point de vue juridique et politique. Ainsi, des conflits inter-Etats impliquent
souvent des terres pastorales en raison de leur emplacement frontalier. En cas de tension, les
mouvements transfrontaliers du b@tail et des Jlevets sont les premiers Ere pdnaisds. Une
@tude de | Initiative Mondiae pour le PastoraismeDurable (IMPD) sur | analyse du climat
suggtre que certaine partie de | Afrique orientale deviendront plus st.ches avec une rdduction
considdrable de la saison de vdgditation alors que autres y compris le Sud Kenya et le Nord
Tanzanie pourraient devenir plus humides. En Afrique australe des prddictions suggtrent un
effondrement de la vddg@tation du Kalahari qui aurade terribles consdquences pour la
population pastorale importante de Botswana et de la Namibie. Globaement ces
bouleversements caract@risent le changement climatgue | @chelle plan@taire qui menace les
@cosystk. mes naturels et impose une ndcessitd de leprot@ger. Dans les Etats Ouest africains,
aprt.s les ind@pendances de 1960, | essentiel de lem @conomie nationale reposait sur

| agriculture et | Jlevage. Les politiqgues environnementales, encore embryonnaires



d@coulaient de textes coloniaux et jusqu lafin du vingtit me sitcle ces textes sont faiblement
ravisds dans la plupart des pays. A | @poque, | agche de la conservation Jtait en effet
stricte. Les activitds humaines Gtaient considdrdesomme destructrices de la nature et
incompatibles avec la protection des espt.ces (Amadau B, 2008). Les aires protdgdes Gtaient
situ@es dans des rdgions peu peupldes pour des rabgs historiques ou ol ogiques (Sournia G,
1998). La notion de protection renvoie directement |idde de ddfense des @l@ments du
milieu naturel contre les dynamiques anthropiques jugdes ndgatives (Rodary E, 2003). Les
communaut@ds locales dans ces aires ont le plus souent Gt ddplaces ou au moins interdites
d acct s alors que des liens @troits existent entreconservation de la biodiversitd et activitds
humaines. La table ronde minist@rielle sur le r le des r@dserves de biospht.re comme site
op@rationnel du NEPAD (Nouveau Partenariat pour leD@veloppement de I’ Afrique) tenue
Paris, au sit. ge de L UNESCO (Organisation des Nations unies pour |’ Education, la Science et
la Culture), le 24 janvier 2004 s est mise d’accord sur un certain nombre de points dont entre
autres: | utilisation des rddserves de biospht-res canme sites op@rationnels du ddvel oppement
durable dans la lutte contre la pauvretd et comme nodkle d an@nagement du territoire et lieu
d exp@rimentation du d@dveloppement durable (Bonaveture M, 2006). Les aires protdgdes
doivent de nos jours relier les besoins de conservation, lesimp@ratifs de ddvel oppement et une
fonction logistique en garantissant des zones diff@entiJes (aire centrale, zone tampon et aire
de transition). Ces dispositions permettent une intdgration facilitde | espace rural en
garantissant des solutions rdalistes et n@gocidesgpmettant aux systt mes de productions
locales traditionnels de coexister avec les prdoccyations de la conservation. Au sahel cette
intdgration se fait natre harmonieusement avec laparticipation des populations locaes dans
un espace caract@risd par des conditions assez diftiles. La rdsistance et | adaptation aux
conditions difficiles des animaux et la strat@dgie dexploitation du milieu par les @leveurs ont
montrd que | Jlevage constitue un secteur @conomiqu trks promoteur. Les aides
internationales ont profitd aux Qleveurs dans | Pdication de certaines @pizooties et
| am@lioration des ressources hydrauliques. Mais Séon Julie R, (2002), de nombreux auteurs
ont montrd les limites de certaines politiques de @veloppement. Les forages ont entrand la
surexploitation des p turages environnants parmi d autres effets nfastes (Brigitte T, 1990).
Les projets dintensification et d andlioration de | Dlevage pens@ds uniquement en terme
technique ont souvent @t@ un Bchec (Landais E et ldste S, 1990). Au Niger, I'instar des
autres pays sah@liens, | @levage, seconde activit@conomique aprt.s | agriculture, est pratiqud
dans des conditions similaires particulit rement dars la zone de la FRNNTT. Les communes

de N Gourti, de Tesker et de Bilma recouvrent un espace gdographique "saharien”

#



h@tdrogkne du point de vue des ressources naturelke et homogtne quant aux systtmes de
production pastorae. Les @leveurs optimisent la getion des ressources pastorales par la
transhumance, partir de terroirs d attache vers d es aires gdographiques plus ou moins
@loigndes en fonction des variations interannuellest spatiales des pluies. Dans ces zones
enclavdes, les pasteurs acctdent difficilement auxservices communautaires comme | eau
potable, | @ducation et la santd humaine. 1ls rencatrent auss des difficultds pour acc@der au
marchd (ventes des animaux et produits animaux, aclats des cOrdales et autres denr@es
alimentaires). Par ailleurs, ces zones faiblement peupl@es ne b@ndficient que d une trk.s faible

intervention de | Etat http://www.pseau.org/outils/actiong/action resultat.php.  Mais le

gouvernement du Niger et |les partenaires au ddvel opement inqui Gtds des menaces rdelles qui
pt.sent sur la zone ont initid le projet ASS pour r@lire les pressions sur lafaune et garantir le
d@dveloppement des activitds pastorales. Malheureusment |’ exploitation pdtrolitre tend vers
une destruction des acquits. Une @tude rdcente<R@dserve Naturelle et exploitation pdtrolitre
dans la zone du Massif de Termit et du D@sert du Tn-Toumma, perceptions et
reprdsentations des nouveaux enjeux, approche par ateurs et par campements» ar@vald les
inquidtudes des (populations locales, autoritds adnmistratives et coutumitres, et acteurs de la
socigtd civile) relatives aux perturbations souleve par les activitds p@trolitres dans les
pratiques pastorales. Une analyse plus approfondie s avk.re ndcessaire et ¢ est dans ce cadre
gue s'inscrit la prdsente @tude.



Chapitrel: La pr@sentation dela zone d Jtude et dla structure d’ accueil

| Laprdsentation dela zone d’ @tude

1.1 Lalocalisation dela zone du massif de Termit et du ddsert de Tin-Toumma

La zone du massif de Termit et du ddsert de Tin-Tamma appartient au domaine aride
du Niger oriental sur le flanc Nord-Ouest du bassin du lac Tchad. Elle est limitde au Nord par
les ddpartements de Tchiroz@rine et Bilma, au Sud @ lacommune rurale de Kell@, | Est par
la commune rurale de N Gourti et | Ouest par le d Gpartement de Tanout. C'est dans cette
zone que se localise la future rdserve naturelle naionale de Termit tin-Toumma. Le massif de
Termit est rattach@ au ddpartement de Gour@ et  laommune rurale de Tesker. || s @tend sur
une superficie de 7500 Km2 et une altitude moyenne de 700 m (Servant, 1979). Il salonge
sur prk.s de 180 Km du Nord au Sud de part et d autre du 16-™ parallt.le au Sud de | erg vif
du TOn@Grd soit entre 1530 et 17 N pour seulement50 Km de large au maximum 11 10 et
11 45 E. La carte suivante donne la locaisation du massif de Termit et du ddsert de de Tin-

Toumma.
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Carte N 1: Locdisation gdographique du massif de Termit et di ddsert de Tin-Toumma
(source Rabeil T et a., 2008).



1.2.1 Lalocalisation delafuturer@servede Termti Tin-Toumma

La future rddserve de Termit Tin-Toumma, se situe das la partie orientale du Niger
non loin de lafrontitre Tchadienne. Elle s @tend sr trois rdgions Agadez, Diffa, Zinder. Ains
33.5% de la rdserve se situe dans la r@dgion d Agade, 28.5 % dans la rdgion de Diffa et 38%
danslar@dgion de Zinder. Dans le contexte actuel @ ddcentralisation des pouvoirs politiques et
de gestion des ressources naturelles, les limites de la rdserve ont @t choisies pour que les
diff@rentes entitds administratives puissent jouerpleinement leur r le dans la gestion de la
rdserve (Rabiel T et al., 2008). Ainsi au niveau d@artemental, lardserve se trouve dans quatre
ddpartements au sein de ces trois rdgions, Tchiroa@hne et Bilma pour la rdgion d Agadez,
N Guigmi pour la rdgion de Diffa et Gour@ pour la @gion de Zinder. La rdpartition en
pourcentage de la superficie de la rdserve dans lesddpartements est la suivante: 18.7% pour
Tchiroz@rine, 14.8% pour Bilma, 28.5% pour N Guigmi et 38% pour Gourd. Au niveau
communal, qui est le niveau local dans le processus de ddcentralisation, lardserve est cheval
sur cing communes dont certaines occupent des superficies trk.s importantes telles que Tesker
et N gourti avec respectivement 38% et 28.5%. Les autres communes dans lesquelles se situe

lar@serve sont Bilma qui couvre 1.5% de la superfcie, Fachi avec 13.3% et Tabelot 18.7%.

Il est primordial dans le cadre de la ddcentralisaton de connatre avec prdcision quels
seront les acteurs, qui sont des administrds, qui aront un rle jouer dans le cadre de la
gestion de lar@serve. En effet, qu il sagisse desmaires ou des prdfets voire des gouverneurs
ains que les responsables des services techniques de | Jtat ayant des attributions dans la
gestion des ressources naturelles (DRE1, DDE2, COFODEP3, COFOCOM4) tous
constitueront des @I@ments clds dans le maintien deintdgrit@d de la rdserve au mEme titre que
les populations locales (RABEIL T et al., 2008). Ces dernit.res ont joud un r le ddcisif dans le
choix des limites mais aussi dans | @tablissement e a catdgorie de | aire protdgde. En effet, un
processus de concertation et d intdgration de la pgulation dans la perspective de crdation de
la rdserve a @t@ mis en place depuis le ddbut dugpet Antilopes Sahdlo-Sahariennes. Pour
faciliter leur mat@rialisation sur le terrain, leslimites proprement dites ont @t@ choisies partir

de rept_res anthropiques existants et fixes, chose relativement rare en milieu ddsertique.



Ainsi, les puits, les pistes, les campements voire les limites administratives dans certain cas
ont Gt utilisdes pour matDrialiser les contoursalcarte suivante donne la localisation de la
future rdserve de Termit Tin-Toumma | @chelle conmunale.

Localisation de la Réserve Naturelle Nationale de Termit et de Tin Toumma au Niger

=

[JLimites de laréserve
[727] Communes concernées |

5] 500 Kilomeétres
L |

(Source: Rabeil T et al., 2008).

Les limites des c tds Est, Ouest, Nord, et Sud de la future rddserve sont ddfinies partir d'un

certain nombre de points reptres anthropiques fixesdont |es coordonn@es sont fixJes.
Cot@ Ouest (du Sud au nord)

A. A partir du poste administratif de Tesker (1041 34 E et 150650 N) Vers le puits
Taras(95113 Eet 151851 )

B. Du puits Talras vers le puits Tchouittne (940 3.5 E et 1542 21.5 N). point de jointure
Nord-Ouest entre les communes de Tesker et Bargot (9 37 27,8 Eet 16 959,5 ).

C. Du puits de Tchouitk.ne vers le point de jointure Nord-Ouest entre les communes de
Tesker et Bargot (937 27,8 Eet 16 959,5 N)



D. Du point de jointure Nord-Ouest entre les communes de Tesker et Bargot | Ouest de
Bargot (90843 Eet 171235 N) sur lapiste Aga dez-Fachi.

Cot@ Nord (d Ouest en Est):

E. De lintersection entre | Ouest de Bargot et la piste Agadez-Fachi Jusqu | arbre du
TONDrd (100803 Eet 174450 N).

F.Del arbredu T@n@r@ | Oasisde Fachi (1136 12 E et 1807 10 N.

G. DeFachi Bilma (125654 N et 184059 N) en passant par | ancienne piste tracde sur
les cartes topographiques de | IGNN au millionitme.

Cotd Est (du nord au Sud)

H. DeBilmaau puitsde Zoo Baba (13424 Eet 181 313 N)

|. Du puitsde Zoo Baba celui deDibella(13616 Eet173254 N).

J. Du puitsde Dibella | oasisd Agadem (131820 E et 164848 N).

K. Du puits| oasisd Agadem au puits de Bizidinga (13 1246 E et 16 09 21 N).

L. du puits de Bizidingaau poste administratif de N gourti (131154 E et 151954 N).
Cot@ Sud (d Est en Ouest):

M. Du poste administratif de N Gourti au campement de Kossatori( 12 1535,8 E et
15100 N).

N. Du campement de Kossotori au poste administratif de Tesker.

En considdrant les limites, la FRNNTT couvre une syperficie d environ 10.709.557 millions
d hectares soit 107.095, 57 km2, avec un p@rimttrede 1442km. La r@dserve telle qu elle est
prdsentde constituerait la plus grande aire prot@gdterrestre du continent africain et
permettrait au Niger de possdder 13% de son territare en aires protdgdes.



1.2.2 Lemilieu physique
1.2.2.1 LeClimat

Le climat de lazone du massif de Termit est caract@risd par trois grandes saisons

savoir, lasaison des pluies, la saison stche froice et la saison stche chaude.

La saison des pluies dont la dur@e est variable dans le temps (3 4 mas) se caract@rise par
une amplitude thermique @voluant entre 20 C et 35C. L harmattan est remplacd par la

mousson suite  une remont@ du FIT versle Nord.

La saison st.che froidedure environ 5 mois d octobre f@vrier. Les temp@atures nocturnes et
diurnes baissent (elles ne descendent pas en dessous de 0 C). L amplitude journalitre atteint
en moyenne 20 C (AGRHYMET, 2004). De novembre mar s souffle | harmattan qui est
froid cette pdriode.

La saison skche chaudedure 3 4 mois (mars juin) avec des temp@ratures mensuelles
diurnes ddpassant les 45 C | ombre (AGRHYMET, 2004). L harmattan, vent rdgulier et sec
du Nord-est souffle quotidiennement.

1.2.2.2 Lesprdcipitations

Le massif de Termit est traversd par | isohyt te inerannuelle 100 mm qui est la limite
conventionnelle entre le domaine saharien et Sah@len (Loireaux M, 1980). Les donndes
climatiques sont trk.s peu nombreuses dans la zone. En effet il nexiste que trois postes
climatologiques aux confins de la r@dserve Bilma, NGuigmi et Tesker. La position
gdographique de la commune rurale de N Gourti situ@ dans le ddpartement de N Guigmi la
place dans une zone de faibles prdcipitations et dehaute tempdrature.

La station de Tesker qui occupe le Sud de la rdsene est situde en zone Sahdlo-
Saharienne qui correspond une zone de transition entre le Sahara et |les steppes sah@dliennes.
Lazone est incluse dans | aire climatique saharienne, ddfinie par une somme de prdcipitations
annuelles inf@rieures 200 mm (Daget P et a., 1995). Le mois le plus pluvieux est celui
d aofd avec 50 mm.

La faiblesse des prdcipitations, associde aux forte tempQratures diurnes, induit une
@vapotranspiration importante qui est de | ordre de2300 mm par an (Rioux C, 1975), d 0@

| existence d un ddficit hydriqgue mEme en pleine sgon des pluies. La moyenne annuelle des



prdcipitations pour la commune rurale de Tesker estde 108 mm sur la pdriode de 1980
2007. Cest cette valeur moyenne qui a permis de classer la station dans | aire climatique
saharienne. La figure suivante rdsume les hauteursmoyennes des pridcipitations de la station
de Tesker sur lapdriode de 1980 2007.

Figure N 1: Prdcipitations moyennes annuelles de lastation de Tesker de 1980 2007
(Source: Direction Nationale de la M@tdorologie, 207)

D une manitre g@n@rale, les prdcipitations sont fidies et trks al@atoires dans le temps et dans
| espace sur | ensemble de la rdserve mais particulitbrement dans la zone du ddsert de Tin-
Toumma et du grand erg de Bilma. Les limites climatiques de I’ Agriculture pluviale se situent

au tour de 150 mm (AGRHYMET, 2004). Les prdcipitatons tant inf@rieures ce seuil, on

comprend ais@ment pourquoi I’ Agriculture pluviale hest pas pratiqude dans la zone.

1.2.2.3 Lestemp@ratures

Les temp@ratures les plus @levdes sont gdndralementregistrdes aux mois d avril et
de mai og elles peuvent atteindre 47 c. Le mois de ddcembre est le mois le plus froid avec des
tempQratures pouvant descendre jusqu 6c. L ampli tude thermique est en gdndra trks
Jlevde. Elle tourne au tour 15c en janvier et ddmsse 20 ¢ aux mois davril, mai et juin
(PADL Diffa, 2005). Le tableau N 1 pr@sente une syrtht-se des donn@es m@tdorol ogiques de
la station de N Guigmi.



Tableau N 1: Syntht se des donn@es m@tdorol ogiques de |a statiae N Guigmi

Paramt tres m@tdor ologiques IndicateursValeur

Temp@rature Maximale 46 C

Temp@rature minimale O C
TempQrature T moyenne journalitre max 42 C

T moyennejournalitremin 8 C
Pluviom@trie Pr@cipitations annuelles moyennes 6mm
Vents Vitesse maximale des ventsl8, 6 m /s

Vitesse moyenne des ventsb, 3m /s
Humiditd relative Humiditd relative maximale 42%

Humiditd relative minimale 9%
TempCEte Pluie de sables frdquente

Sour ce: (ICA-Niger, 2009)

1224 Lerdief

Le paysage physique est constitud principdement de deux ensembles

gdomorphologiques: les dunes et les massifs.

Le premier ensemble (dunes) qui domine le paysage de la zone, forme un plateau dunaire
dont | atitude est comprise entre 300 et 500m (Servant M, 1973). On y trouve des dunes
mortes ou fix@es au Sud et des dunes vives au Nord. Des nombreuses ddpressions inter-
dunaires fermdes et peu profondes, ddnommdes cuvess, parst ment ce plateau dunaire. Ce
dernier est entaill@ de grandes vallJes fossiles gpel Pes Dilias qui s @tendent sur des centaines

de mttre voire plusieurs kilomttres.



Le second ensemble est un massif rocheux atteignant 732 m d atitude son point culminant,
raving, ddchiquetd et aux pentes plus ou moins rags. Il forme un relief domin@ par le plateau
du Manga (300m) caract@risd par une succession de gandes cuvettes et des dunes mortes. I
est cumin@ | extr@Eme Nord et Nord-Ouest par qualjues massifs Homodji, Tch@ni, Tchad,
Termit, Agadem et Modjigo. Les versants extdrieursdes massifs sont raides et prolongds par
un large plan inclin@ en pente douce (glacis) qui &t une surface d @rosion. Des reliefs isolds
@mergent des marges du massif par endroits. Ces relefs hauts d une centaine de mttres au
maximum sont des t@moins de | @rosion et des apport Joliens dans la partie orientale du
massif qui les recouvrent petit petit pour donner un paysage inter-dunaire entre dune et
massif (Rabeil T et a., 2008). Le massif sdltve a-dessus d un paysage sableux fix@
comprenant de puissants cordons longitudinaux sensiblement orientds du Nord-est au Sud-
ouest faonn@s par | harmattan (Servant M, 1973). Le systt me paysager le plus aride de la
rdserve og dominent de faon ostentatoire les sables et les formations dunaires peu

vdgditalisdes se retrouve dans le ddsert de Tin-Touma et |e grand erg de Bilma.

1.2.25Lessols

Les sols sont g@ndralement de structure sableuse. Ette texture sableuse des sols est un
atout car la grossitret@ de la granulom@trie accroifortement la permdabilitd et les rdserves
hydriques sont facilement mobilisables par les plantes. Les actions hydriques @tant peu
importantes en raison de la faiblesse des prdcipitaions, les lithosols constituent | essentiel des
sols du massif de Termit soumis aux variations thermiques et aux vents qui @rodent
m@caniquement les roches. Mais on distingue en fond¢ion des unitds g@domorphologiques

divers autrestypes de sol.
Sur les cordons dunaires on rencontre deux grands types de sols:

les sols brun rouge subarides des sommets des dunes,
les sols brun subaride dans les ddpressions inter dinaires.

Sur les glacis, lesterrasses et dansles vall@es o trouve:

les sols aluviaux caract@risds par une aternancede litages argileux, sableux et
grossiers (graviers, cailloux, galet etc....) (Rabeil T et a.,2008).
Dans la partie de la rdserve localisde dans la commmne rurale de N Gourti, on rencontre

deux types de sols:

les sols min@raux bruts d apport Polien du ddsertwTal;



les sols subarides brun sur formation sableuse.
La texture des sols et les faibles pr@dcipitations aigmentent la sensibilitd du milieu I'@rosion
@olienne lors des temp(Etes de sable occasionnant énsablement des infrastructures (puits) et

des vallJdes existantes.

1.2.2.6 Lav@dgdtation

La v@@gQitation est rare et est dans son ensemble assci@e aux prdcipitations et non |a nappe
phr@atique, | exception des rares oasis d Agadem, Fachi, Zoo Baba et Bilma. Elle est
majoritairement constitu@e de plantes annuelles etvivaces, adapt@es aux conditions difficiles
du climat local. On distingue deux types de strates, |a strate arbor@e qui laisse la place la
strate herbac@e au nord. Certaines parties sont rebtivement ddsertiques avec une vdgdtation
trk.s maigre voire inexistante. Malgr@ les effets dda sdcheresse, la vidgdtation semble Etre
remarquablement bien prdservde dans les ddpressionsiter dunaires (vall@des), les ddpressions
montagneuses (mares temporaires), les cuvettes inter dunaires cause de la pression limitde
du cheptel et du ruissellement des eaux de pluies venant du massif d@nudd servant
d impluvium pour ces diff@rentes ddpressions. La v@dtation forme un peuplement au niveau
de toutes ces unitds gdomorphologiques (plateau duaire, cuvettes, vall@es fossiles et
ddpressions inter montagneuses). On y rencontre un certain nombre d esptces ligneuses
infdoddes aux rdgions sahdliennes. |l sagit entiaitre, de Commiphora africana, Balanites
aegyptiaca, Boscia senegalensis, Grewia tenax, Acacia laeta, Ziziphus mauritiana, Capparis
decidua, Cordia sinensis, Acacia erhenbergiana, Opilia celtidifolia et exceptionnellement de
grands arbres tels que Acacia raddiana. La couverture herbacde est dominde par les poac@e

telles que Dantonia forskhalii, Indigofera sp, Panicum turgidum.

1.2.2.7 Lafaune

La future rdserve de Termit Tin-Toumma est un v@rable rdservoir de biodiversitd
animale car sa faune est d une richesse unique dansles milieux sah@lo-Saharien. La zone a
longtemps retenu | attention des conservateurs et gestionnaires de la faune sauvage car elle
constitue un refuge pour la faune sauvage. Les esptces patrimoniales particulitrement
remarquables et fortement menacdes sont: | addax (Addax nasomaculatus), cette grande
antilope blanche cornes torsad@es qui a la particularitd de pouvoir survivre dans la zone la
plus ddsertique du Sahara,la gazelle dorcas (Gazella dorcas), |la gazelle dama (Nanger dama),

le mouflon manchettes (Ammotragus lervia), et les outardes,



En plus de ces esptces patrimoniales existe une gamme d espt.ces (mammifLres
d’ oiseaux, et de reptiles) constitu@e des animaux éls que le liLvre du Cap, le hdrisson ventre
blanc ou un grand nombre encore inconnu de petits rongeurs, gerbilles et gerboises ainsi que
des chauves souris. Le cratdrope fauve ou le sirlidu ddsert et migrateurs comme le moineau
dor@ ou le chevalier sylvain qui font de la zone unv@ritable refuge. Au niveau actuel de
connaissance on compte 27 esptces rdsidentes, telle que les moineaux blancs, les pies
grit.ches, les oricous, les pintades. Les migrateurssont caract@risds par deux groupes; savoir
les migrateurs afro-tropicaux tels que la cigogne d abdim, le rollier d Abyssinie, l1a huppe
fasci@de, latourterelle du cap et le groupe des migateurs du pa @arctique occidental comme la

cigogne blanche, le busard cendrd, le busard de rogaux, le busard p le, leslimicoles.

Les galeries dans les oueds constituent des sanctuaires ornithol ogiques importants et
en plus des tourterelles, huppes et gulEpiers on y etrouve toute une gamme des fauvettes les

plus intdressantes.

1.2.2.8 L hydrographie

La zone couverte par la rdserve ne dispose pas actwllement de r@seaux
hydrographiques structur@ds. Les dilias, larges valdes font plat, considdrdes comme
appartenant  un ancien rddseau hydrographique (Gentil E et al.,2006)), ont en r@aitd une
origine structurale. Nanmoins au sein du massif, | existe des zones og | eau s @coule trk.s
brit vement aprk.s une forte pluie. A | occasion, lescuvettes peuvent retenir | eau pendant
plusieurs jours voire des semaines. Ces mares intra montagneuses semi-permanentes ont une
importance capitale pour les troupeaux et lafaune sauvage qui s'y abreuvent. Aing, | essentiel
des ressources hydrauliques est constitu@ par les @ux souterraines formant des nappes d eaux

souterraines localisdes des profondeurs variables

Lanappe du pliockne aquiftre captif situd entre 28 et 300 m de profondeur,

Les Nappes phrdatiques du Manga dont la profondeurvariede 6 30 m,

L es nappes captives profondes plus de 300 m.
Les eaux de ces nappes sont utilisdes par les popuktions pour la consommation humaine
travers des (forages et puits) et | alimentation animale travers les puits pastoraux (PADEL
2005). Il est important de notifier que certaines cuvettes aux sols argileux localisides sur les
plateaux et dans les ddpressions peuvent retenir |eau de surface pendant plusieurs jours voire
semaines en cas de grandes prdcipitations. Ces flgues d’' eau temporaires constituent les

seules ressources en eaux de surface.



1.2.3Lemilieu humain

1.2.3.1 Lapopulation

La zone du Termit et du Tin-Toumma est peupl@e depus de longues anndes, sous des
climats et paysages trk.s diffdrents de ceux daujoud hui comme le prouvent les sites
prdhistoriques et arch@ologiques. Aujourd hui, lepopulations nomades reparties entre quatre
(4) groupes ethnolinguistiques Toubou, Touareg, Arabe et Peulh qui vivent partagent des
pratiques qui leur sont propres et adapt@des ce milieu. La population estim@e environ 2 000
habitants, vit dans des conditions difficiles cau se du ph@nomtne de ddsertification induit par
des facteurs anthropiques et naturels. Ces communautds se repartissent dans | espace
communal de manitre suivante. Le Nord, du massif de Termit, est occup@ par les Toubous
Teda. Les Dazza et Azza, occupent la partie Sud. Les Arabes colonisent la partie Sud-Est. Les
Touaregs sont | Ouest. Les Peulhs eux se retrouve nt dispersds dans toutes les communaut@ds
sauf aux aentours du massif plus habitds par lesToubous. Contrairement |a moyenne
nationale, la rdpartition par sexe de la populationde la zone est de 51% pour les hommes et
49,%, pour les femmes (Mariama O 2009). Chague groupe ethnolinguistique est administr@
par un chef de groupement dont les attributions concernent uniguement la population
administr@e, et n a aucun droit formel sur la terre Chaque communaut? posst.de son chef de
groupement et son chef lieu de groupement. C est ainsi que les Toubous Teda ont leur chef
lieu de groupement Bornay, les Toubous Dazza Dr ouanga, les Toubous Azza

Djougoumd, les Arabes Katouma, les Touaregs Tidjira, lesPeulhs Karagou.

1.2.3.2 Les activitds socio-dconomiques

Les activitds @conomiques sont en gdndral trk.s pddvel oppdes dans la zone cause
de son enclavement, | inexistence d infrastructures routit.res modernes, la faible densitd de la

population et les problt mes rdcurrents d insdcurit@

1.2.3.2.1 L’ Qlevage

Il constitue la principale activitd @conomique ded population de la zone. C est une
zone d Plevage par excellence et exceptionnelle cause des meilleurs parcours qu elle offre et
| existence des terres sal@es pour la cure des animaux. L @levage est du type extensif et
transhumant et reste domin@ essentiellement par I'f@vage camelin, avec quelques petits

ruminants et bovins.



Le capital b@tail reprdsente environ 1.093.446 t@&el animauix, toutes espt.ces confondues et
la plus grande partie du capital b@tail appartientaux hommes. Le tableau N 2 rdsume la
situation du capital b@tail au cours de | ann@e 200-2008 pour la rdgion de Diffa et pour la

zone d Gtude.

Tableau N 2: Situation du b@tail au cours del ann@e 2007-2008

Rdgion de Diffa .
Espt ces Zonedeprojet
Effectif Total UBT Total UBT Total UBT
Bovin 952594 762075 238354 190683
Ovin 793326 118999 241968 36295
Caprin 1135011 170251 280987 42148
Camdlin 382559 382559 302227 302227
Equin 46387 46387 5783 5783
Asin 147126 735663 24127 12063
Total 3.457.003 | 1.553.834 1.093.446 625.468

Source: DRRA 2008

1.2.3.2.2L Agriculture

L agriculture pluviale comme irrigude est pratiqudedans la zone. Compte tenue de
| aridit®d du climat les possibilitds pour | agriculure hivernale sont minimes dans la zone .Tout
de m@Eme certaines populations pratiquent la monocuiure du mil ou du sorgho dans les
cuvettes. La contrainte majeure | agriculture pluvide r@side dans |irrdgularitd et

| insuffisance des pluies, |les attaques des parasites et le manque d intrants.

Les productions cdr@alit res en 2008 sont estim@dedpr le ddpartement de N Guigmi
environ 2558 tonnes pour le mil, 40 tonnes pour |e sorgho et 16916 tonnes pour le mas avec
un rendement respectif de 0,4T/ha, 0,3T/ha et 1,2T/ha (PDC N Guigmi, 2007-2011)
L’ agriculture irrigude est pratiqude uniquement amiveau des villes, la palmeraie d Agadem

sur environ sept hectares et sur le site mara cher de Mitim@.




1.2.3.2.3 Le commerce

L activitd commerciale est surtout marqude par la gdsence d un commerce caravanier
transaharien qui concerne les produits comme le sdl, les dattes et les animaux. Les @changes
sefont en direction des march@s nationaux et @tnagers (Nigeria, Lybie, Algdrie).

L e secteur concerne auss les produits et sous produits d @levage, les produits artisanaux, et le

petit commerce.

1.2.3.24 L’ Artisanat

Tout comme | Agriculture et le Commerce, | Artisanat est aussi peu d@dveloppd. Ndanmoins
on peut @Gnum@rer quelques rares activitds telles @ia forge, le tissage des nattes et des vans
par les femmes. Cependant il existe un potentiel de savoir faire local trks vari@ mais
faiblement exploitd par les femmes. Cependant il exste un potentiel de savoir faire local trk.s

varid mais faiblement exploit@

1.2.3.25LeTourisme
La zone posst.de des potentialit@s touristiques trk smportantes dont certaines restent sous
exploit@es du fait de la difficile accessibilit@. ks lieux touristiques les plus importants de la

zone sont:

le ddsert de Tall au sud-est de N Gourti;

lacollinede Termit Dol@ avec ses popul ations desmouflons,

le puits de Homedji pour les qualitds mythiques soneau;

le puits de Hyan pour les qualitds mythique de soneau;

le sanctuaire des Addax situ@ environ soixante dix (70) km au Sud-ouest de Jaoro;
le premier site des princes du Bornou, Garou M@I@situ@ dix huit km de N Guigmi;
lelit du lac Tchad avec une for(Et de Prosopis de jus de 100.000 ha.

1.2.3.2.6 Les Mineset industries

L un des secteurs @conomiques les plus importants  relever actuellement dans la zone
est le secteur des mines. En effet depuis bientt une ande, | exploitation minikre sest
intensifide avec | exploitation pdtrolit.re du blo&gadem (Goum@ri, Sikor et Agadi). Ce bloc
dispose actuellement des rddserves estim@es troiscent cinquante (350) millions de barils de

pdtrole brut et dix (10) milliards de m3 de gaz natrel. La zone posstde @galement des



carrit.res de graviers et de natron. Leur exploitation reprdsente | une des activitds @conomique

les plus anciennes de lar@gion

II. Lapr@sentation dela structure d’accueil

Le Niger sest joint aux treize (13) pays, la Libye, I'Egypte, la Mauritanie, le S@ndgal,
le Mali, le Tchad, le Soudan, |e Burkina Faso, le Nigeria, I’ Ethiopie, I’ Algdrie, le Maroc, et la
Tunisie, constituant | aire de r@partition des six (6) esptces en danger: Gazella dorcas,
Gazella dama, Gazella leptoceros, Gazella cuvieri, Oryx algazella et | Addax nasomaculatus.
IIs approuvent en 1998, un plan d action CMS-PNUE dit «Plan d Action de Djerba» sur la
conservation et la reconstitution de populations d ongul@ds sauvages sah@lo-sahariens. Le
projet Antilope Sah@lo Saharienne constitue un des@l@ments du plan d action de Djerba. Il
vise inverser la tendance en ce qui concerne | ex tinction de la faune sauvage du ddsert.
L’ Addax, cette antilope spectaculaire prdsente au Nger (250 individus) fait partie des espt.ces

prioritaires de la Convention sur les Espt.ces Migrarices.

Le Niger est identifid avec le Mali et la Tunise @mme pays pilote par le progranme de
conservation. Le projet ASS ason sitge basd Zinger |'enceinte de la Direction R@gionale

de I’ Environnement.

2.2.1 L’ objectif global

L objectif globa du projet ASS est la consolidation de | effort national en matitre de lutte
contre la ddgradation des terres arides, et la lute contre la pauvretd par la conservation et la
restauration des @l@ments clds de la biodiversitd &liger.

2.2.2 Lesobjectifs spdcifiques

mettre en place une aire protdgde, laRNNTT,;

renforcer les capacitds et | implication des populations locales dans la protection et |1a
surveillance de lafaune;
valoriser lafaune sauvage et ses habitats trav ers| @cotourisme;

crder une base de donn@es sur les esptces sah@lofsariennes travers leur suivi
scientifique.



Le projet est financd par le Fonds Fran ais pour | Environnement Mondia (FFEM), et
| Union Europ@enne (UE). Il comporte une contribution de | Etat nigdrien travers la mise
la disposition des agents du MinistLre de | Enviromnement et de la Lutte Contre la
D@sertification

Au Niger, le projet ASS est sous la tutelle du Ministtre de | Environnement et de la
Lutte contre la D@sertification traverslaDirection de la Faune et de la Chasse. Le lancement
officiel du projet a eu lieu en ddcembre 2006 pourune phase pilote de deux. Une seconde
phase est lanc@e pour la pdriode 2009 -2011.

Le projet intervient essentiellement dans la zone de Termit Tin-Toumma et du Djado
partagde entre Zinder, Diffaet Agadez.

L’ approche participative est la base exclusive de lintervention du projet. Les
populations locales sont assocides toutes les Qtaes des activitds (conception,
programmation, ex@cution, contrle et suivi @valuaon). Les matres d uvre sont
gdndralement des partenaires (services publics et grapublics, ONG, associations, secteur

priv@) sur des bases contractuelles avec obligationde rdsultats.

Le projet Antilopes Sah@lo-Sahariennes, pour assureé bien ses activitds sest dotd d une
@guipe exer ant en permanence ses fonctions. ASS ed composd actuellement de | @quipe

suivante:

un Coordonnateur National;
un adjoint au coordonnateur;
un Assistant Technique;

un Expert;

une Secr@taire Comptable;

un chef Animateur;



guatre chauffeurs;
six Agents communautaires,

deux Animateurs issus de lacommunautd locale.



Chapitrell: Aper u bibliographique sur les pratiqu es pastorales et les
fonctions et cat@goriesd’ aires protdgdes.

|.Les pratiques pastoraleslorsdelatranshumance

La zone est caractdrisde par une certaine mobilitddes populations lide des
contingences naturelles qui les contraignent  transhumer. Cette pratique est pour ces
popul ations un mode de vie leur permettant d exprimer toute leur identit@ de pasteurs.

En effet ces mouvements sont essentiels pour permettre aux pasteurs de faire face aux
variations spatiales et temporelles prononcdes desressources fourragtres.

La pratique de la transhumance regroupe un certain nombre de pratiques qui mettent en jeu
| espace en tant que support des ressources pastorales, les animaux qui seront conduits pour

exploiter cet espace, et les @leveur scomme centre de ddcision.

Le d@part pour la transhumance ne rdpond pas un ype d organisation spdcifique
propre la population locale de la zone (sacrifice ou autres festivitds). L organisation de la
transhumance difftre dun groupe ethnique un autre. Chez les Toubous Teda la
transhumance est individuelle. Elle est plus ou moins collective chez les autres groupes
(Peuls, Touareg et Arabe). Chez ces communautds, ure unitd de transhumance peut comporter
outre les troupeaux, les membres de cinq(5) ou six(6) familles accompagndes et supervisdes
par des chameliers (Gentil E et a., 2006). Les transhumances ont lieu lorsgue les besoins
I" abreuvement des animaux diminuent. En effet c est cette pdriode que les animaux peuvent
parcourir des longues distances sans sabreuver. A | approche du ddpart, les pasteurs

regroupent les troupeaux des diff@rentes familles gpparentdes ou amies).

Avant tout mouvement le chef sinforme d abord de | @tat des p turages des zones
d accueil. Les causeries quotidiennes autour du th@sont une occasion permettant d avoir une
idde sur la rdpartition du p turage dans les zonesd accuell. Les @leveurs qui passent en
longueur de journ@e sont des sources trt.s efficacesl informations les plus |ointaines. Souvent
une mission dexploration vers les zones de pturage est d@pEch@de pour v@rifier les

informations. Une fois sur place le(s) missionnaire(s) @value(nt) par des mesures empiriques



ou des observations | Gtat du pturage (Gentil E et al., 2006). Les r@dsultats obtenus
conditionnent le ddpart. Il est rare que toute unefamille se ddplace en transhumance.
N@anmoins les transhumants sont accompagnds des jenes capables de les assister et qui vont
eux auss sinitier. Dans dautres zones pastoraes nigdriennes les prdparétifs de la
transhumance prennent un accent plus culturel avec des d@dsignations particulitres pour les
@leveurs transhumants. Par exemple dans la zone duparc de W lorsqu un groupe se pr@dpare
pour la transhumance, il est mis sous la responsabilitd dugarso. Ce dernier part en @claireur
rencontrer les garsos des zones potentielles de transit ou d accueil pour sinformer de | Gtat
des puits et des p turages. Le garso de la zone d accueil lui indique | espace exploitd par les
troupeaux dont il a la charge. Dans cet espace le berger @tranger pourra p turer ses b(Etes
pendant un temps plus ou moins ddtermind. Legarso peut cependant signifier un berger
quil doit partir ou modifier son comportement si ce dernier ne respecte pas certaines rk.gles
d usage (Julie R, 2002). Dans le cas de notre zone d @tude, les prdparatifse rdsument la
slection des animaux jugds aptes au dddplacement. & conseils sont prodiguds aux partants.
Ces derniers font des provisions ndcessaires et patent vers les zones connues d avance
potentiellement riches en fourrages. Les transhumants laissent en g@n@ral |es personnes gdes,

les femmes et les enfants qui s occuperont des animaux inaptes pour la transhumance.

#

Habituellement les ddparts en transhumance ont liel soit en ddbut des saisons des
pluies «wanna gari gere» ou en saison st.che froide «wanna damouro». (Gentil E et a.,
2006). Ces pdriodes correspondent aux pdriodes og les ressoures fourragt.res se rar@fient

danslazone.

1.2.1 Latranshumance du ddbut de la saison des plues

Ce type de transhumance (2 3 mois) se caract@rise par des mouvements orientds d une part
par les pasteurs vers les zones pr@dalablement prapectdes et dont la capacitd de charge est
jugDe apte accueillir les troupeaux, d autre part par les comportements des dromadaires une
fois dans ces p turages. Lorsque le FIT qui apporte la pluie remonte vers le Nord et que la
ligne de grains s approche de la rdgion nord de Teker, les dromadaires alors affam@ds la
suite de la saison stche sentent de trk-s loin « odeur des herbes fra ches» et descendent versle
sud larecherche des jeunes pousses (Gentil E et al., 2006). Pendant cette transhumance les
gquelques poches de p turage sont maigres et ne sati sfont pas les besoins alimentaires des
animaux qui  pleurent autour des puits. Le comportement des animaux met mal |'aise les



Dleveurs longueur de journ@e. Cette pdriode se gactdrise auss par des risques de vol
d animaux et de diss@mination des maladies. Les transhumants entravent | @panouissement de
leurs animaux en les regroupant trks serrds et lessurveillant attentivement. Cette
transhumance savtre donc p@nible et fatigante auss bien pour les animaux que pour les
pasteurs. Au vu de ces difficultds rencontrdes, acgains Jleveurs qui disposent de gros
troupeaux prdftrent se passer de la transhumance. B ddbut de la saison les dromadaires ne
sont aors plus libres de partir vers le sud et restent serrds les uns contre les autres. Lorsque le
manque de p turage s accentue, les animaux qui ne ¢ onnaissent pas les p turages du sud se

dirigent vers le grand Nord aussi pauvre en fourrages. En cas de mauvaise saison, cette
pratique occasionne de grosses pertes en bdtail. Mas elle @vite les vols d animaux trop
nombreux pour (Etre survelll@s convenablement. (Gefit E et al., 2006). La transhumance de
saison des pluies est donc fonction de lataille du troupeau qui exige ou non une surveillance

rigoureuse.
1.2.2 Latranshumance de saison st chefroide

En saison st.che compte, tenu de | ariditd du climat les plantes annuelles de la zone
saharienne s asstchent prdcocement. Les animaux, totes espt ces confondues, se lancent la
recherche de quoi brouter. Toute chose Jtant Jgalgar ailleurs, | hygrom@trie favorable de la
zone avec une humiditd relative forte de 42% (ICA-Nger 2009) entraine la rdg@dndration des
plantes vivaces en particulier le Cornulaca monacantha majoritaire dans la zone. Les
tempQratures sabaissent progressivement, les animaix supportent auss de divaguer sur
plusieurs km pour exploiter le pturage Cornulaca monacantha. 1l y al aussi un risque de
vol d animaux. Les pasteurs optent alors de partir en transhumance en choisissant |es animaux
les plus aptes et laissent auprts des familles lesgestantes, malades ou fragiles et une ou deux

laitit.-res pour les besoins en lait des familles (Gentil E et a.,2006).

Vu les conditions d hygrom@trie, les besoins en eau des dromadaires sont en partie
satisfaits par les plantes brout@es, d og un apaisanent des probltmes lids | abreuvement
quotidien des animaux. De ce fait les @leveurs resent au-del  de cing(5) mois sur le p turage

Cornulaca monacantha, plantes strat@giques dans | alimentation des dromalaires.

Les petits ruminants eux exploitent le cortk.ge floistique (Sipagrostis acutiflora, Cyperus
coglomeratus) qui accompagne Cornulaca monacantha. Compte tenu de la longue dur@e de
cette transhumance des familles entit res peuvent seddplacer des circonstances particulitres.

Dans ce cas, les transhumants bougent avec autant de mat@riels que ndcessaire.



Les couvertures, les b ches, les turbans et autres mat@riels sont apportds. La construction des
tentes devient une ndcessitd absolue, qui permet @illeurs d Ppargner les femmes et les
enfants du solell ardent de la journ@e et le froidnocturne i@ aux basses temp@ratures. 1l est
facile de constater que cette transhumance est fonction de la rdg@ndration des plantes vivaces
en pdriode st.che froide. Cette rdg@dndration ddpesite aussi des hauteurs des prdcipitations
de la saison pluvieuse prdc@dente. Si les hauteursomb@es sont faibles, la production globale
du pturage baisse. Dans les conditions extr(Emes, ks @leveurs sont contraints de continuer
vers| extdrieur toujours larecherche du p turage pouvant satisfaire les besoins alimentaires

des troupeaux et garantir leur productivit@.

$ % # !

L amplitude et le rythme de la progression sont compl@mentaires. 1ls sont, tous deux
fonctions non seulement des r@sultats pluviom@triges de | annde mais auss du groupe
ethnolinguistique qui transhume. L intensitd de la sdcheresse et son expansion spatiae
ddterminent ces deux paramttres (amplitude et rythms) qui, soit se limitent proximitd de la
zone, soit s @tendent jusqu aux pays voisins. Chez les Toubous Teda par exemple | aire de
transhumance ne d@borde que trk.s peu | espace terriorial «T@da ».Cette logique est nettement
diffdrente chez les autres groupes (Peul, Touareg,Arabe) qui transhument en grands groupes
sur de trk.s grandes distances, jusqu aux zones agricoles et mEme vers | Gtranger (Gentil E et
al.,2006).

Le ddpart en transhumance vers une destination protie de la rdgion se fait en marge du
contr le administratif. Cette pratique ne prdsente cependant pas de risque conflictuel avec les
agriculteurs du fait que la zone est essentiellement pastorale sauf quelques mises en culture
des terres en des endroits rares et spdcifiques. L usage des ressources est libre et incontr 1@

| exception de ces zones particulitres. Cette situaion fait que la zone est un espace de non

droit motivant ainsi | usage facile aux transhumants venant d autres zones du pays et ceux

d autres pays (Cameroun, Nigdria, Soudan et Tchad) (Gentil et a., 2006).

Le ddpart vers les pays voisins ndcessite la demane d un certificat de transhumance
| instar de toute transhumance |dgale stipulant | effectif du troupeau et les @tapes des parcours
jusqu destination. Ce certificat nest ddlivrd qe s le troupeau rdpond vdritablement
certaines normes sanitaires exigdes et les vaccinaions ndcessaires sont faites. L un dans
| autre les transhumants s arrEtent dans des endrots qu ils jugent eux m@Eme propices pour

| alimentation de leur b@tail. Aprks quelques tempsd exploitation ils continuent vers d autres

$



zones potentielles. Ces zones aussi appel Jes sitesd arr(Et se caractdrisent par des ressources
meilleures que celles de la zone du ddpart. Il estind@niable que la mobilitd sur des longues
distances occasionne des pertes d @nergie, de poids chez les animaux et r@duit leur
productivitd. Mais les bergers affirment que 4es animaux revenant de la transhumance sont
plus gros et gras et en mellleure santd que ceux ret@s sur place» La NEC (Note d'Etat
Corporel), la couleur et | aspect du pelage, la quantitd et la qualitd du lait produit sont leurs
yeux mellleurs. Les pasteurs se plaisent de dire que «la femelle qui a transhum@ a des chances
de donner un petit plus beau, plus gros et gras et en bonne sant@» Ce sont les conditions
bioclimatiques ddfavorables de la zone de ddpart qufont que malgrd les impacts des longs
ddplacements des animaux sur pied, les animaux ayart transhum@ sont plus performants,
productifs et prolifiques. La transhumance devient cet effet une des pratiques les plus
b@ndfiques et prdf Grdes des pasteurs.

#

Elle est organisde et s efforce de respecter les rk.gles administratives et coutumitres.
Malgrd tout, elle prdsente un aspect conflictuel aec les autres groupes de transhumants
(exploitation des ressources) et |les agriculteurs (divagation des animaux). Selon (Maxime B et
a., 2001), lavie au cours de la transhumance est gdndralement caractdrisde par une certaine
organisation sociale, des pratiques quotidiennes intra et inter-groupes d @leveurs pour
| exploitation des ressources pastorales, et par un certain rapport de force entre les @leveurs et
les agriculteurs. Pour le cas des communautds pastaales ayant fait | objet de cette Gtude, le
chef du groupe transhumant a la responsabilitd de ontr ler toutes les activitds pendant la
transhumance. Les autres membres ont un devoir de respect enverslui. A cet effet il ddcide de
| opportunitd des progressions sur tel ou tel sitede p turage. C est lui qui r@dpartit les t ches
respectives aux membres (conduite au pturage, abreuvage...). Le chef sen charge du
rt.glement des conflits avec les agriculteurs et ou avec dautres @leveurs dans les zones
d arrivde. Entre groupes, la solidaritd est d abordntra-ethnique puis inter-ethnique. Les
relations avec agriculteurs sont la fois compl@mentaires et concurrentes. Les @leveurs
peuvent exploiter librement les points deaux (les mares et les puits modernes et
traditionnelles) et le p turage. L accks aux infrastructures hydrauliques n est possible qu avec
| accord de la population et en versant des amandes | instar de la population elle-m@Eme pour
permettre leur rdparation et r@@habilitation en casle panne ou de vieillissement. L arrivde des
transhumants cr@de un embouteillage au tour des poirts d eau rendant ainsi | acck s difficile aux

populations. D autre part les transhumants ravitaillent les populations en produits d @levage.

&



Les animaux contribuent | am@lioration de la structure du sol par apport de fumure
organique. Larelation avec les autres @leveurs secaract@rise par une certaine solidarit@d dans la
satisfaction des besoins @l@mentaires de bases (irdrmations apportdes par les dclaireurs,
assistance en cas de maladie, respect mutuel des m urs et coutumes). Les probltmes qui
peuvent intervenir entre groupes ethniques se rencontrent le plus souvent dans I’ exploitation
des points d eaux et au pturage. En effet, les ef fectifs importants d animaux crdent une
surcharge animale autour des points d'eau et sur les pturages. Ains, les probltmes
d accessihilitd engendrent le plus souvent des corflits entre @leveurs. Les chefs des divers
groupes s@vertuent de minimiser | ampleur des conflits pour @viter des pertes en vies

humaines et animales.

La commercialisation des animaux ndcessite des trkslongs ddplacements. Elle
constitue un type de transhumance  but particulibrement commercial. La pdriode
d Gcoulement d’ animaux et les prix suivent une ten@nce saisonnitre. lls sont plus Glevds
pendant les p@riodes moins chaudes et st.ches (saiso des pluies, saison st.che froide). C est en
ces pdriodes que les animaux sont en meilleur Gtatl.a NEC (Note d Etat Corporel) assez
Dlevde, les animaux sont en embonpoint et plus varisds). Ils sont aptes aux longues
distances car ils sont achemin@s sur pied vers lesmarchds bdtail.

La vente des animaux vise le ravitaillement des familles en vivres, habillement et
autres produits en cas des cdr@monies (le mariage)es bapt@Emes et autres). Ces ventes, sauf
guelques cas exceptionnels, se font au maximum deux fois par an et concernent plus les
dromadaires mles que les femelles, les petits rumi nants que les dromadaires mles. Les
femelles servent la perp@tuation du troupeau. Une dizaine de petits ruminants sont
prdfdrentiellement vendus la place d un dromadaie. 1l est difficile pour le pasteur de se
Sparer de cet animal. Un bon dromadaire m le est pour le chamelier un v@ritable compagnon,

un moyen de transport ad@quat, un signe de prestige de noblesse et de cdldbrit@.

Les femmes et parfois m@Eme les enfants ont leurs popres animaux et jouissent d un
droit privil@gi@ la vente en cas de ndcessitd. Edfet les march@s locaux b@tail les plus
proches sont plus de deux cent cinquante (250) km de la zone Gtudide. Il sagit
principalement des march@s b@tail de Gamou, Gour@@Guidiguir et Kazod. Le trajet peuvent
prendre plus d’une semaine car chaque ptre de famile est accompagnd de sa femme, ou ses

enfants, suivis des dromadaires et des petits ruminants formant une v@ritable caravane



familiale. Le manque d infrastructures routit.res, de moyens de transport modernes (camions)
et | insdcuritd restent encore les probltmes majew d acheminement des animaux vers les

marchds locaux bdtail.

De ces march@s, les revendeurs acheminent les animaix vers le Nigeria et |la Lybie pays

frontaliers du Niger.

Contrairement aux coutumes nigdriennes rdfractaires consommation de la viande de

dromadaire, Ce produit est trt.s apprdci@ et prisiZads ces pays.

D aprt.s les dires des commer ants du marchd bdtal de Kazod, 80% des petits
ruminants et 70% des dromadaires du Niger sont exportds (Gentil E et a., 2006).

Sur les march@s locaux la vente n est pas directe, et inclut les comp@dtences des interm@ddiaires.
A | arrivde des dleveurs les interm@diaires les ac®illent avec hospitalitd. Aprk.s quelques
entretiens relatifs au prix du b@taill sur march@ etla valeur mondtaire de chague espt.ce
animale de tel ou tel ge, les interm@diaires sen chargent aors de la vente des animaux.
Quelques fois les transactions ont lieu en route  des kilomkttres hors du march@. Par |a suite,
vendeur et acheteurs consultent | interm@diaire qui nintervient que dans la rdgularisation.
Cette pratiqgue ddsavantage le plus souvent le vender qui na que trks peu diddes
relativement au prix sur le march@. Aussi ce compotement att@nue le climat de confiance
longtemps gard@ entre interm@diaires et vendeurs. linterm@diaire joue un r le important

souvent jalonnd de risques dans les transactions.

En effet ce dernier dispose d un statut propre acquit aprt.s versement de patentes
foraines et forfaitaires rdgionales et nationales.Sa prdsence officialise | achat et ou la vente et
assure le versement par | interm@diaire et |e propii@taire de patentes de (100, et 250 FCFA) et
(200 et 500FCFA) respectivement pour les petits ruminants et dromadaires. En cas de vente
des animaux suspect@s (volds) | interm@diaire enderles lourdes cons@@quences. |l endosse les

responsabilit@ds morales, sociales et juridiques.



I1. Lespratiques pastoralesdansleterroir d attache

En dehors de pratiques pastorales lides la transhumance se font d autres pratiques
pastorales dansleterroir d’ attache

& $ )

La conduite d animaux regroupe | ensemble des opdréions effectudes sur les animaux
en vue d assurer leur entretien et les mettre en condition de rdaliser les performances que | on
attend deux (Baent G et d., 1993). Elle renferme une gamme compltte de catdgories
d op@rations constitude de | alimentation, la protetion contre |les agressions de toute sorte, la
reproduction et | alaitement (Moulin C, 2003). Ces deux dernitres op@rations de pratique

seront trait@es dans la rubrique« Autres pratiques pastoral es».
2.1.1 L’ alimentation par la conduite des animaux au p turage

Cette pratique englobe | ensemble des pratiques permettant de conduire les animaux
au p turage pour le brout sauvage. La mobilit@d interne est extrEme pendant |a saison de pluie.
Elle prend la forme de nomadisme og pasteurs et animaux se ddplacent toute la saison au grd
des prdcipitations et des fourrages vers les p turages les plus approprids. Ce type de mobilit@
locale permet aux Jleveurs de protdger les animauxdes premit.res pousses d herbes vertes et
utiliser le p turage au meilleur moment du cycle de d@veloppement vidgditatif. Aussi il permet
une meilleure valorisation des p turages spdcifigquement trk.s varids. L espace Jtant quasi ment
un domaine pastoral, les risques de divagation d animaux dans les terres mises en cultures
sont inexistants. La conduite des animaux n exige donc pas un suivi rigoureux sauf par crainte

devol et la prddation de lafaune sauvage.
2.1.2 L’ abreuvement des animaux

L abreuvement des animaux est aussi une t che oblig atoire pour tout pasteur | instar
de la conduite au p turage. Conform@ment | articl e treize (13) du projet de Loi sur le
Pastoralisme qui stipule que | accks des pasteurs & de leurs troupeaux aux ressources
hydrauliques est assur@ tant pour les personnes privdes que pour les collectivitds publiques
gr ce | am@nagement des points d’ eau et des stations de pompage, |es pasteurs ont an@nagd
des puisards et des puits pastoraux pour | abreuvement de leurs animaux. Toutes les espt.ces

animales ne sont pas abreuv@des obligatoirement chagie jour. Les dromadaires qui



reprdsentent | essentiel du cheptel de la zone sonttol@rants |a soif. Cette rusticitd spdcifique
au dromadaire facilite lat che aux @leveurs. Les bovins et petits ruminants sont eux abreuvds
guotidiennement compte tenu des conditions climatiques de la zone caract@risdes par une
faible hygrom@trie en p@riode st.che (AGRHYMET, 2004 Les animaux sont maintenus
distance du puits et sont contr |Js. Ces contr les permettent de pr@dvenir les risques @ventuels
de blessures lors de combat matinal entre animaux. Il permet aussi d @viter la chute des jeunes
animaux surtout les petits ruminants dans les puits. Les puits utilisds sont en majoritd des

puits traditionnels et |es puits modernes construits en mat@riaux ddfinitifs ou puits cimentds.

2.1.3 Letraitement des maladies

La situation zoo-sanitaire est globalement satisfaisante et matrisde. La prdf@rence des
races locales rdduit considdrablement | introductia des nouvelles races animales. Cette
pratique amdliore les conditions sanitaires du cheftel. Mais la zone n est pas exempte de
maladies. On rencontre ainsi des maladies telles que: |a pasteurellose bovine, le charbon
symptomatique, les h@mo-parasites, la peste des petts ruminants, les maladies pulmonaires
(rares), lagastroent@rite et lafit vre aphteuse (BC, N’ gourti, 2005).

Ces maladies sont traitdes traditionnellement I'ade de vdgdtaux prdlevds ou d animaux
sauvages. Compte tenu du caracttre vivace de la pratique de la pharmacop@e traditionnelle on
est mEme de reconnaitre la relative efficacit@ deelle-ci malgrd les progrk s de la m@decine.
Si pour la plupart des traitements aucune expertise de laboratoire n a prouvd |’ efficacitd ou la
non toxicitd des produits, il faut reconnatre qued autres ont fait leur preuve et certaines
vertus th@rapeutiques jusque-l insoup onn@des ont @J reconnues des plantes ou parties
animales utilisdes par les tradithdrapeutes (Mariara O, 2009). La zone d @tude souffre de
mangue des produits vdt@rinaireen quantitd et en qualitd. Les difficultds d acctsla zone
auxquelles saoutent le manque de moyens de d@placment addquats et | inexistence sur
place des pharmacies vidt@rinaires font que beaucoupd animaux @chappent aux traitements
curatifs modernes et aux vaccinations en temps voulu. Les produits sont en partie achet@ds sur
les march@s situds loin de la zone pastorale propnment dite. Au vu de ces difficultds, les
pasteurs ont opt@ pour la pharmacop@e traditionnde pour faire face certaines pathologies
animales et m@Eme humaines (Gentil E et al., 2006).

Les am@nagements pastoraux concernent surtout | hydaulique pastorale et les pistes

bdtail qui sont elles presque inexistantes aux confns de la zone d @tude qui est en partie



d@sertique. On d@nombre malgrd cela quel ques pistesn@nagdes pour la transhumance. Sur le
plan de | alimentation en eau, les besoins tant domestiques que pour des fins de production
sont loin d CEtre couverts. Le taux de couverture dud@partement de N Guigmi en 2004 est
estim@ 78% (DRH/ Diffa, 2003). L augmentation des besoins lide la croissance de la
population humaine et celle de | effectif du troupeau combinde aux perspectives de
ddveloppement de |irrigation laisse prdsager un acroissement de la pression sur les
ressources en eau. Dans la zone nord pastorae, les besoins globaux en points deaux
modernes sont mal connus, et la gestion de ceux qui existent, en harmonie avec le potentiel
fourrager, demeure probl@matique. La mauvaise geston des infrastructures limite | efficacit@
des infrastructures existantes constitudes pour | essentiel des puits modernes et des puits
traditionnels (DRH/ Diffa, 2003)

2.2.1 L entretien des anciens puitsen pierres

Le fon age des puits est une pratique qui remonte  des sit.cles dans la zone pastorale de
massif de Termit et du ddsert de Tin-Toumma. 1l exste encore des trk.s anciens puits en
pierres dont | origine exacte est mal connue. Les @eveurs attribuent la construction des
ancEtres«g@ants: En r@daitd ils ont @t foncds par des bouviersrtburi qui auraient quittd le
Tchad et se seraient install@s dans la zone de Termit nord il y aplusieurs sitcles et auraient Gtd

exterminds par |es razziatouaregs.

Ces anciens puits construits en pierres ont un diamttre de trois (3) six (6) mktres et une
profondeur de quarante (40) soixante (60) mitres. Ils sont soumis | ensablement mais les

Dleveurs les recreusent annuellement en ddbut de saon st.che froide. Cette opdration
demande deux semaines de travail dix personnes. Ces puits sont situds dans la zone de

p turages stratdgiques deZri ( Cornulaca monacantha).(Gentil E et al., 2006).

2.2.2 Lefon age des puitstraditionnels

Les puits traditionnels demeurent les ouvrages hydrauliques les plus frdgquemment
rencontrds. Ce sont des ouvrages coffr@ds en boisl Acacia raddiana (tehi) et dont la margelle
munie de fourches sans poulies fixes. |Is sont favorables | exhaure par tractions animales
(asine et cameline) | aide des puisettes. Le C yperus conglomertus (angorchey) est utilisd
pour le filtrage des eaux. D une profondeur variant de sept (7) trente (30) mktres et sans
am@nagements de surface, ces puits ont un ddbit mogn d un (1) m3 par heure. Ces puits sont
creusds par certains pasteurs spdciaisds dotds dha expertise en la matit.re. Ces derniers sont
assist@ds par les bras valides car | usage est gdn@ement collectif. Le choix del espt.ce Acacia






